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" La culslne d' une soclete est un langage 
dans lequel eI1e tradult Inconsci emment 
sa structure, a molns que sans 1e savolr 
davantage, elle ne se reslgne a y devoi-
ler ses contradlctlons". 
Claude LEVl-STRAUSS 
L'orIgIrie des manleres de table 
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L'a+tentIon des hls+orlens s'es+ por+ee t 
depuls une decennIe, sur 1es phenomdnes economlques 
qul modeIaIen+ Ia vie quo+Idienne d'au+refols; une 
his+oire de 1a quo+Idlenne+e a1Imen+ai re es+ nee, 
s+ruc+uree au+our des rappor+s produc+ion/consomma-
+ i on, popu1a+1on/subsIs + ances. Les e + udes se son + 
mul + lpllees conj uguan+ 1'app roche die+e+Ique (bllans 
caloriques e+ regimes aIImen+aIres), economi que 
(cou+s evolu+lfs des denrees,cri$es de subsIs + ances..), 
soclologique (consomma+ions dlfferenciees des classes, 
groupes professIonne1s ou Ins + I+u+ i ons....) (1) 
His+oire essen+Ie1le e+ dlfficlle, appuyee sur des 
sources quan+1fIables, mais qul Ialsse dans I'ombre 
Ies aspec+s cul+urels du fai + aIImen+aIre : savolr-
falre, valeurs e+ symbo11ques aIImen + alres, rl+uels 
d'hospI+a1I+e e+ d'os+en+a+Ion, manieres de penser 
Ia culslne, au+an+ de poln+s aveugles de no+re con-
nalssance. "Qu'es+ ce que 1a nourrl+ure? "demandal+ 
Roland BARTHES dans un ar+lcle fondamen+a1 (2), e+ 
I'au+eur de Le bif+eck et les fri+es de conclure : 
"ce n*est pas seulement une collectlon de prodults 
justiclables d'etudes statlstlques ou dletetlques. 
C'est aussl et en meme temps un systeme de communI-
cation, un corps d'Images, un protocole d1usages, de 
sltuations et de conduites". Sedulsant programme 
d1etude dont 1a realisatlon a ete esqulssee, pour 
Ie 19eme slecle, par Jean Paul ARON, les slecles 
anterleurs restant te rraA ncognIta (3). 
- 3 -
Une recen+e exposl + lon de 1a Bi b11o+heque 
Nationale^Le livre dans la vie quo+idienne, suscl+ee 
sans nul dou+e par Ies In+erroga+Ions nouvelles des 
hls+orlens, a a++Ire no+re a++en+Ion sur 1'exls+ence 
de llvres culinaires, Imprlmes des la fin du XVeme 
slecle. N'y avai+-Il pas la une source per+Inen+e 
pour aborder 1'aIImen+a+Ion con^ue comme "fal+ soclal 
+o+al"? Quelques silences de 1'hls+olre s'en +rouve-
raien+-Ils rompus ? 
Pour une premlere approche, Ies manuels 
cullnalres des 176me e+ 18eme slecles seron+ 1'unlque 
obje+ de nos solns. Non quMls fussent les seuls ouvra-
ges a occuper la scene bIb1IographIque : con+radIc+olres 
e+ prollxes les dlscours folsonnent ; ra+IonaIIsa+Ions 
"paradle+e+Iques" e+ mises en garde medicales (4), con-
damna+Ions morallsan+es du clerc, lnven+Ions carnava-
lesques e+ "superlIcoquen+Ieuses" de la poesle burlesque 
(5) Bref, de quol e+ourdir tout bon mangeur de 
1'Ancien Regime, empor+e dans ce comba+ sans cesse 
renalssan+ de Carnaval e+ de Caresme, du plalslr e+ de 
Ialoi. Pour no+re par+ 6vi+an+ toute indlges+Ion de 
sources nous avons 6car+6 ces dlscours par +rop norma-
+Ifs e+ desagreables, alnsl que Ies ouvrages hybrldes -
Dellces de la campagne, jardlnler Frangols, e+c ~ 
qul +ous recelent quelques recettes de culslne a la 
sul+e de consells agronomlques. Certes, une ethnologie 
cullnalre de 1'Ancien Regime frangais devralt conjuguer 
tous ces dlscours, jouer de sources multlpies, con-
fronter representatIons et textes normatifs aux pratl-
ques effectlves, sMnspIrer de programmes, suivre des 
plstes de 1'ethnologie (6); des falts culturels Ina-
pergus s'en trouveraient eclalres. 
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Une Iec+ure a+tentlve des oeuvres autoblo-
graphIques et romanesques 11vreralt de precleux ren-
seIgnements sur les rapports entre codes collectlfs 
et Indlvidus (te 1 ce ROUSSEAU entlche d1a11ment saIn, 
p1atement vegetarIen, llbre penseur sI peu 1Ibere, 
recemment croque d'apres ses ecrlts) (7), sur 11In-
sertion du falt allmentaire dans I a soclabillte d'une 
epoque, de certains milleux soclaux : i1 y auralt 
beaucoup a glaner, entre autres sources, dans les 
memo!res de Giacomo CASANOVA. 
PIus modestement, nous nous attacherons 
prSsentement a cerner 1es caractSri stlques de 1a 
productlon du livre culinalre en tant que phSnomene 
edltorlal, puis a preclser Ies fonctions et 1a dif-
fuslon sociale de ces ouvrages d1apres 1a lecture 
de leurs prefaces et pleces Ilmlnaires. 
La gastronomIe, dlsait BRILLAT - SAVARIN 
est "1a connai ssance raIsonnee de tout ce qul a 
rapport a 1 'homme en tant quMI se nourrit" : nous 
convlons donc notre lecteur, s 111 a I 11nduIgence de 
falee slenne cette deflnltlon, a parcourIr, non une 
note d'hIstolre culturelle, mals une petite recherche 
de sclence gastronomlque. 
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1 
LA PRODUCTION DE LIVRES CULINAIRES AUX 17dme et 18dme sleclej 
1°) Sources et problemes de methode : 
Tache premiere et necessaIre, Ia recensIonj 
Ia locallsation dans 1'espace et Ie temps du maximum 
d'exemp1aIres pour evaluer aux mieux, par tltres et 
par edltlons, 1a productIon reelle des deux dernlers 
slecles de 1'Anclen Reglme. Ce travail de blbllogra-
phie et de comptage sur Ia produation oonservSe com-
porte une marge d'erreur aussl cer+alne qu11mpossIbIe 
a 6va1uer. Nous falsons n8tres les reserves exprlmees 
par Mrs GILMONT et H.J. MARTIN (8) : les resultats 
obtenus sont des Indlces a manler prudemment. Entre 
1'ImpossIb1e precislon vers Iaquelle dolt tendre Ie 
bIbIIographe, 1'hlstolre economlque du Ilvre, et 1 
peu pres slgnlflcatlf dont peut se cont^ter, faute 
de mleux, I'6tude des falts culturels et des menta-
IItds, s'ouvre un espace ou rlsquer Ia reflexlon (9). 
Les facteurs sulvants rendent a1eatolre 
toute appreclatlon au plus juste de I a productIon 
des Ilvres anclens, cullnalres ou non : 
- Les sources bIbIIographIques, Ies cata-
logues Imprlmes^ des bIb11otheques munlcl-
pales frangaIses en part1cu1Ier, n'ont 
pas toujours dans leurs sIgnaIements, 1a 
preclslon requlse. Cependant, de nombreuses 
IocaIIsatIons, en vue d'une enqu§te plus 
poussee sont posslbles. 
- Les moeurs edltorlales de I'Anclen Reglme 
ne facllltent pas Ia recherche : Ies edI-
tlons partagees entre Ilbralres - edIteurs, 
1a publlcatlon enr plusleurs annees. de 
tltres en plusleurs volumes sont autant 
de menus pleges qu11 1 faut (fijouer. 
- Ia production aonservSe aujourd!huI a un 
rapport IncertaIn avec Ia produation rSelle 
d1autrefols. Nos Ilvres cullnalres ont pu 
connaftre une utlllsatlon destructlve In -
sltu. En outre, peu valorlses par des mo-
deles culturels plus favorables aux oeuvres 
IItteralres, et par consequent a leur con-
servatIon, 1es manuels culinatres ont du 
en souffrir. Tel titre, telle edltlon ne 
sont connus, en I16tat de nos Investl-
gatlons, que par un seuI exemp1aIre con-
serve ! 
- Le format, selon If ar+I c 1 ey£i te (note 8) 
de J.F GILMONT, est un facteur non negli-
geable dans 1 a survle du livre anclen. Les 
petits formats seralent les plus menaces : 
1a quasl totallte des livres culinaires 
sont des In-12, des In-8", de petlts I n-8t... 
Nous avons procede a Penquete 1a plus large 
possible dans 1 e temps qul nous etait impartl (volr 
ci-dessous 1es resultats, les bibIiotheques soillci-
tees). Blen que nous ayons repere de quarante a cin-
quante edltlons et tltres Inconnus de 1a bIb1IographIe 
specla1Isee 1a plus complete - La Bib1iographie gas-
tronomi que de Georges VICAIRE - tout ceIa reste 
f ragmentai re. 
L'enquSte devralt etre elargie au plus grand 
nombre de bIblIothdques conservant des fonds anclens, 
aux cInquante quatre bIbIIotheques Munlcipales classees 
comme aux etabII ssements dits de lere ou 2eme cate-
gorle (10). Pour cette note vlngt hult bIb11otheques 
(1a B1b M otheque Natlonale, 1a Brltish Library et 26 
b1b11otheques munlclpales, dont 17 classees) ont '6te 
solllcltees, solt par consuItatlon de catalogues Im-
prlmde, solt sur place (11). Georges VICAIRE, pour 
dtabllr sa B1b11ograph1e Gastronomique avalt explore 
Ies fonds des bIbIIotheques de 1'ArsenaI, Salnte Gene-
vleve, Mazarlne, et, avant Ia publIcatlon des volumes 
du catalogue auteur ou sont decrlts les ouvrages des 
ecrlvalns cullnalres les plus productIfs, Ies fonds 
de Ia BIb11otheque Natlonale (12). Ainsl les deux cenfs 
edltlons reperees sur cent quarante ans 1'ont-elles 
ete a partlr de 1a production conservie dans une +ren-
talne de bIb M o+heques. Leur lls+e, joln+e aux sources 
b1b MographIques consul+ees, es+ dressee en annexe. 
Cependant, Ifexamen le plus large de Ia 
produc+Ion conservee n * est pas encore une comple+e 
garan+Ie. SI le IIeu e+ I1annee d!6dI+1on, 1e nom du 
(ou des) Mbralres Imprlmeurs son+ Ies dIscrImlnan+s 
Ies plus accesslbles i 1'enquS+e blbIIographlque, Ieur 
per+Inence n'es+ pas +oujours sufflsan+e pour dls+Inguer 
en+re cer+alnes edl+Ions, opera+Ion permlse par 1a 
bibliographie matSrielle, L1examen compara+If, pour 
un meme +I+re, de 1a page de +I+re e+ d'une page 
In+6rleure (+oujours 1a meme) 1§veraI+ quelques dou+es 
au suje+ d'6dI+Ions par+agees, de nouvelIes emlsslons, 
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de relmpresslons dTune 6dItlon operees Ia mSme annSe 
par un llbralre, etc Ces reserves m^thodolo-
glques faltes, nous llvrons des r6sultats provlsolres, 
aux Ilmltes evldentes. 
2°) L'edltlon du llvre cul^lnalre aux 17eme et I8eme sldclei 
Deux cent clnq edltlons ont 6t6 d6nombrees 
de 1650 a 1789 : 63 pour Ia seconde moltle du 17eme 
slecle, 142 pour Ies neuf d^cennles du slecle sulvant. 
Cette productlon est loln d'§tre un phenomene 6dItorlal 
n6gllgeable. En multlpllant le nombre dfedItIons -
compte tenu de celles qul comptent deux volumes ou plus 
(13) - par un chiffre de tlrage moyen de 1000 exemplalres 
(14) nous obtenons une productlon de 256.000 v^tumes 
dent 193.000 pour le 18eme slecle. Estlmatlons fragiles 
pour les ralsons que nous avons dltes, et ordre de 
gBandeur tout relatlf (15); "mals II est legltlme de 
considerer Ies mouvements de longue duree ; I1 y a la 
une Image, plus ou molns fldele, de phenomenes econo-
mlques. Ce n'est pourtant qufune Image approximatIve 
a exploiter avec prudence, comme hypo+hese de travall" 
(16). Deux tabieaux (volr pages sulvantes) repartis-
sant ia productlon par centres dfImpressIon et sequences 
decennales, deux graphes, des tltres, des edltlons 
vlsuallsant les chlffres obtenus. Nous avons cholsl 
dfIntegrer au corpus les manuels de confiserie (Conf1-
turler royal, Nouvelle lnstructlon pour Ies Confltures, 
etc ) editees separement : complements du llvre 
de culslne strl cto-sensu, presentes comme tels a Mepo-
que, Ils sont frequemment Integres, sous forme de 
chapltre ad hoc, aux manuels gSneraux. 11 nous a paru 
Illogique de ne pas les prendre en compte edltes 
separement. 
PARIS ROUEN LYON TROYES BRUX-ELLES 
AMSTER-
DAM 
LA 
HAYE 
AUTRES 
LIEUX S.L. TOTAL 
1700.09 7 2 - M - - - 1 XA M 10 
1710.19 15 w •W 1 1 w* M 17 
1720.29 5 1 2 3 - - 2 M 13 
1730.39 14 - - - - 1 1 - 16 
1740.49 15 M - 1 m m  2 1 - 19 
1750.59 14 - - 1 3 - M M 18 
1760.69 18 - - - 2 - M 20 
1770.79 1 1 - - M 4 - M - 15 
1780.89 4 M 1 - 1 - - 1 XB 7 
S.D. 2 1 - 2 - 1 - - 1 7 
TOTAL 105 4 3 7 11 5 4 2 1 142 
XVinSme slfecle " LIVRES DE CUISINE ET MANUELS DE CQNFISERIE. 
XA Bordeaux EDITIQNS ET LtEUX D1ED1T1ON RECENSES 
XB Li §ge 
PARIS LYON ROUEN TROYES LA HAYE 
AUTRES 
L 1 EUX S.L. TOTAL 
1640.49 - - - - - «M -
1650.59 10 - - - 3 1 XA «• 14 
1660.69 8 2 1 3 1 w» m m  15 
1670.79 4 2 1 - - - «• 7 
1680.89 5 3 1 1 - - m m  10 
1690.99 6 2 1 1 - 3 XB 13 
S.D. 1 - 1 1 - - 1 4 
TOTAL 34 9 5 6 4 4 1 63 
D1X SEPTIEME SIECLE. MANUELS CULINAIRES ET DE CONFlSERlE. 
EDITIONS ET LIEUX D'ED1T1ON RECENSES 
XA Amsterdam 
XB Bruxe1Ies, Bordeaux 
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Plus de 1a molt!6 des edl+Ions du 17eme slecle 
sont parlsIennes, I a p redomInance de la capltale se 
renforce au siecle sulvant. LMmpressIon des llvres 
cullnalres, ce qul ne sauralt surprendre, sublt les 
consequences des mouvements generaux affectant le 
monde de 1'edltlon : concentratlon au proflt des llbral-
res parlslens, role decrolssant de 1'Impresslon pro-
vinclale, Importance accrue des centres d^edltlon 
perIpherlques : Pays-Bas, Hollande 
Sur quatre vlngt qulnze edi+ions parlslennes 
entre 1700 et 1789, dont le nom d'edl+eur es+ connu, 
naus relevons (ou+re les Libralres Assocles - 4 6dI+Ions) 
d<ux neuf noms differents de libraires ou de dynas+Ies 
de llbralres^ GU1LLYNyCIaude PRUDHOMME, puls sa veuve 
son+ responsables du p I us grand nombre d'edI + Ions, 
respec+Ivemen+ 10 e+ 28. Vlennent ensul+e la dynas+Ie 
des DAVID (7 editlons), Paulus DU MESNIL, Plerre RIBOU 
et sa veuve (5 edltions chacun), les SAUGRAIN (4 edi-
tlons). Un cer+aln nombre dfedi+Ions par+agees le sont 
toujours par Ies mSmes : PRAULT Fils, LE CLERC, ia veuve 
P1SS0T, les DAVID. 
Les Bes+-sel1ers" sont 1'affalre de quelques 
uns. La Culsinlere Bourgeolse, grand succes du slecle 
(25 edltions de 1746 d 1789) est 6di+ee par GUILLYN 
(9 edi+Ions), ardemmen+ concurence, des 1764 par 
Frangols FOPPENS de Bruxelles (10 edl+Ions). De 1705 
a 1740 Claude PRUDH0MME e+ sa veuve commerciaIIsen+ 
sans par+age Le Cuislnler royal et bourgeois, le nouveau 
culslnler royal.... de Frangols MASSIAL0T, autre bonne 
affalre, de la fln du 17eme slecle etde la premiere 
moitld du I8eme celle Ia. 
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Alnsl quelques Ilbraires parlsIens, protiges par 
un prlvllege, s' a+tachent a publler de fa<jon repet I-
tlve, slgne de succes, un nombre re IatIvement restrelnt 
de tltres. 
A 1a "vltrlne du llbralre" Ia nouveaut6 cull-
nalre est essentleIlement parlsienne. Sur toute notre 
perlode un seul tltre nouveau paraft hors de 1a capl-
tale royale : L'Ecole des rSgouts sauve, en 1668, 11hon-
neur de Lyon. SI Ifon excepte Rouen, dont 1a productIon 
Importante, est encore maI connue, Troyes est 11un1que 
lleu d'edition provlnclal presentant quelque orlgina-
Ilte. Au 18eme slecle, Ies OUDOT, les GARNIER reedltent 
en effet, dans 1a"bIb11otheque bleue" , des tltres 
delaisses depuls 1675 par Ies 11braIres-edIteurs du 
royaume (17). Bien qu'AIfred MORIN leur accorde 1 e 
label "bIbIIotheque bleue", ces edltions ne sont pas 
des Jlvrets de co1portage au sens strlct : aucune ne 
falt molns de 230 pages. Ne s'agit-11 pas d'edItIons 
bon marche a la dlffuslon soclale prob1ematIque, 
quolqu'en pense Robert MANDROU ? (18). Des manuels 
de recettes - IcI Le Culsinler Franqais, Le Vray 
CuIsInIer FrangaIs de LA VARENNE-, etrangeres aux 
moeurs aIImentaIres populaires, pouvaient-IIs itre Ius 
dans ces classes sociales? Que signifie cette re6-
ditlon tardlve en edltlon "populaire" de 1Ivres passes 
de mode ? Nous reviendrons sur ces rapports entre 
IItt6rature de co1portage et llvres de culslne. 
Enfin, constatatIon majeure , d1Interpreta-
tion difflclle, Ia productlon de Ilvres cullnaires 
est nulle pendant Ia premiere moltI6 du 17eme slecie. 
Une rupture culturelle est Indenlable, manlfeste sur 
le plan de 1a diffusion par l'ecrit des codes cuil-
naIres. 
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Les 15-16dme slecles, eelon Ia Blb11o-
graphle gasfrdndmlque, vlrent 1a dlffuslon d1une 
dlzalne de tltres, aux reedltlons nombreuses et 
dont beaucoup - soyons en surs - sont encore 
Inconnues. SIx tltres dIfferents, v6rltab ies 
"blbles cullnalres" de Ia Renalssance, ont un 
contenu pratIquement Identlque (19) ; un tralte 
Imprlme des 1490 envlron, est 1a reproductlon 
d1un V1andIer du 14eme slecle dont VICAIRE recense 
14 edltlons du 15eme slecle a 1604. Dans PensembIe 
de cette productlon Lyon tlent une place tres 
Importante, sans doute comparab1e a celle de 
Parls. 
Nous trouvons dans ces pages un modele 
cullnalre blen IndlvldualIse, selgneurla1 et 
carnlvore - La preparatIon des vlandes, des 
glblers, y est un "leltmotlv" - d'orIg1ne m6dI-
eval (20) et qul se perpetue - dans 1a productIon 
Imprlmee du molns - Qu8qu'aux toutes •pvemi&res 
ann&es du 17&me si&ole. Puls plus rlen j usqu!d 
1a f1n de Ia Fronde, jusqufau debut du regne de 
Louls XIV. La oriation et 1a dlffuslon du llvre 
de culslne conaalt alors un nouveau depart. Un 
manuel de 1674 (21) s'en prend vertement aux 
"vleux auteurs" - sans nul doute ceux du 15-
16eme slecle - dont la culslne est"une antlque 
et degoOtante manlere d'aprester les choses, et 
de 1es servlr, dont 1a dIsconvenance et Ia rus-
tlcite ne produlsent que depenses Inutlles " 
quant au service cfestwun entassement confus 
d'entremets blzarres", "un prodIgIeux regorgement 
de mets". Rappelons que les mets sont alors des 
pleces montees de vlandes, volallles Sur Ie 
plan des modeles cullnalres, et certaInement des 
pratlques des classes domlnantes, deux types sont 
opposes, dont Ia dlff6rence fut pergue au 17eme 
sIec1e. 
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La paru+Ion des +1+res, Ie comp+age des edl-
+ 1 onsjde man I ere plus alea+olre, +radu I sen+ 1'ampleur 
e+ 111nscr1p + 1on dans 1e +emps du phenomene qul 
nous re+Ien+ ; nous dls+Inguons : 
- une phase de crea+Ion Cau sens exac+ du 
+erme p u I squ fe1 le succede a 11absence de 
+ou+ llvre cullnalre, en gros de 1610 a 
1650) quI s*e+eBd de Ia fln des Frondes 
(1652) a l'achevemen+ de Ia preml6re e+ 
fas+e decennle du regne du jeune Louls XIV. 
Le Culslnler Frangals de LA VARENNE, paru 
en 1651, domlne Ia perlode (volr, annexe 2, 
1a repar+I+Ion dans Ie +emps des edl+Ions 
des +I+res les plus couran+s). 
- De 1670 a 1730 rares son+ les +I+res verl-
+ablemen+ neufs. Le Culslnler Frangals, 
sans modIfIca+Ions no+ables, poursuI+ sa 
carrlere. Seule nouveau+e marquan+e, en 
1691, le Culslnler royal e+ bourgeols, 
fu+ur "bes+-seIIer" des premleres decen-
nles du 18eme slecle : jusqu'a Ia fIn de 
1a Regence les gas+ronomes vIven+ de 
1'acquls du grand regne. 
- Enfln, de 1730 a 1760, periode fas+e oQ 
se mul+lp1len+ +1+res e+ 6dl+1ons, 1a pro-
duc+fon crolssan+ jusque vers 1770, terme 
d1 un essor continu de soi atan+e ans. Un 
+I+re, La Culslniere Bourgeolse, ecllpse 
apres 1750 +ous les au+res. En 1759 un 
Manuel des offlciers de bouche ( 22) slgnal 
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que "depuls quelques annees Ie publlc est Inonde 
d1un deluge d'ecrlts de ce genre". Le Ilvre de 
culslne connatt un succes sans precedent, pheno-
mene que nous tenterons de deflnlr socIa1ement. 
A noter enfln que 1a balsse des editions de manuel 
de c6nfIserIe, de 1720 a 1760, est due a I'Inte-
gratlon dans Ies manuels cullnalres de chapltres 
§ ce sujet. Ce recul ne reflete pas une impro-
bable dlminutlon de 1 a consommatIon de sucrerles 
durant ces mSmes annees. 
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I 1 
PETITE SOCIOLOGIE DU LIVRE CULINAIRE. 
Quels etalent les lecteurs de llvres cu 1 1 -
nalres ? Aux prefaces, aux pleces llmlnalres, au 
contenu des manuels eux-memes nous Ie demanderons. 
Un precleux bavardage, au 18eme slecle surtout, 
precede 1'enonce des recettes : un espace soclal 
s'y dScele, et une InfIuence Inattendue : celle 
des Ideologles des " 1 umleres". Cette lecture thema-
tlque pallle aux aleas des IndIcateurs tradltlon-
nels de Ia dlffuslon du livre sous 1'AncIen Reglme : 
Les 1nventalres apres d6c§s nous seraient d1un 
pletre secours, leurs lacunes sont trop connues 
et gageons que pour les tabellions et les hSrltlers 
les livres de culslne devalent peu compter. 
1°) Les exclus : 
Excluslon majeure, premlere que celle du 
peuple des vllles et des campagnes. Operee certes 
par 1'ecrlt ma I s aussi par les prati ques cullnalres 
codlflees qul ne correspondent aucunement aux moeurs 
a11mentalres rurales. La transmisslon ecrlte reste 
le.propre des savolrs et des arts les plus legltimes, 
ceux des domi nants. Aux autres, 1'oralite de Ia com-
munlcatlon. L1a1ImentatIon populalre est le refoule 
du discours cullnalre. 
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Un allment paysan est-I1 mentlonne ? Ce 
n'est que par soucl d*encycIopedlsme car 1a rave 
"precleux mets" de rustres Ilmouslns, boulllle a 
pot, est "sl grossldre que j-,ay regret d'y employer 
le temps et Ie papler" confesse un auteur (23) qui 
note en outre ies appellatlons en langue vernacuialre 
fagon de mleux marquer 1'exotlsme et le rejet de ia 
chose. L'Art de blen traiter (24) attaque avec vlru-
lence LA VARENNE et son Culslnler Frangais,"dont 
II a depuls si longtemps letlrS et endormy la sotte 
et Ignorante populace" avec ses recettes de "toplnam-
bourgs, carottes et un Infinite d*autres gueuserles 
que l'on souffrlralt plus volontlers parmy les arabes 
et les margajeats que dans un cllmat epure comme le 
notre ".Alnsl roture et "herbes potageres" vont 
de palr, envers honteux du prestige social et de ia 
viande (24 BIs). Quant aux pretentions populalres 
du Cu I si n 1 er Franga I s , elles sont deiplus douteuses, 
les dlres de I'enIgmatlque sleur ROBERT, auteur 
presum6 (voyez BARBIER) de 1TArt de blen traiter, 
ne peuvent etre que de pures InjuresysocIa1ement 
sIgnIfIcatIves. 
Etrangers aux moeurs populaires, les manuels 
culinalres eurent cependant quelque influence sur -I a 
litterature dlte "populalre". Certains almanachs 
donnent des recettes exp1Icltement empruntees au 
Cuslnler Frangals. Un exemple, de 1683, est clt6 
par Genevieve BOLLEME (25). Le Messager Bolteux, 
almanach pour 1'annee 1772, oppose frugallte vllla-
geolse et abondance de la table des rlches urbalns : 
"Au vlllage, Ie paln le plus grossier, le potage le 
plus malgre, Ie Ialt ecreme, le petit Iait, le fro-
mage frais ou malgre, Ies legumes les molns savoureux 
rarement de la viande deIbeuqherle, quelquefols du 
Iard; volla les allments ordlnalres : Ia bolsson 
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commune c'est de 1'eau, a la ville la table de 
plusleurs rlches ne connatt presque aucun de ces 
mets. Les vlandes les plus succulentes, le glbler 
du plus haut gout, les poissons les plus dellcats 
Ies aromates, la volaille, les oeufs, Ies legumes 
les plus savoureux, les confitures, les sucreries, 
Ies pltlsserles, Ies frltures les plus agreables, 
le caffe, Ie the, le chocoIat.....( 26). L!ordre 
d!enoncIatlon des nourritures du riche "bourgeois" 
est en gros ceIuI des tables des matleres des 
Ilvres de cuisine du slecle, mals la manlere d'op-
poser la slmpllcite du rural aux rafflnements de 
1'urbanlte sent la r^St/iorique a la mode. Les 1 aI — 
tages et les fromages tlennent sans doute plus de 
place dans les mythologles rousseauistes que dans 
11aIImentat1on paysanne, ainsl que l'on verra plus 
lol n.QuoIqu'I 1 en solt II est permls de sMnterro-
ger sur la dlffuslon soclale de ces ouvrages. Nous 
avons slgnale les edltions troyennes du Cu1sIn1er 
FrangaIs qul, abandonne par 1'edltlon parlslenne 
apres 1680, finlt sa carrlere dans 1a"bIb1Iotheque 
bleue" vers 1720.1750, date large (27) , sans que 
Ies causes de decalage solent dlscernables (28). 
Edltlons "bon marche" de manuels culinalres, 
InfIItratIons de Ia culsine "savante" dans les 
almanachs de colportage : comment ne pas penser 
que cette productlon connalssalt une dlffusion 
soclale plus large qu'on ne ]*a cru, soutenue 
par un clrcult de diffuslon tres ramifie dans 
1'espace soclal et geographique ? La vulgarisatlon 
de ces recettes, et imp1Icltement du mode de vle 
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que leur consommatIon exlge, temolgne, a notre sens, 
de 1a fasclnatlon exercee sur des types soclaux 
IntermedIalres, notabies ruraux, monde de 1'offlce, 
nobles de petlte et moyenne volSe, par les modeles 
culturels, reels ou supposes, des couches supe-
rleures des classes domlnantes. Hypothese que nous 
nous efforcerons d1etayer plus avant. 
2°) Llvres, arts mecanlques, maltres et 
servl teiirs. 
DSpos I ta I res de savolrs prat I ques, me 1 es 
B Ia rencontre des gens de l1art et des "personnes 
de condltlon", nos Ilvres assumalent des fonctlons 
dlverslflees ; 1a transmlssIon d'un ensemble de 
technIques par les pratlclens eux-memes n1est pas 
Ia molndre. Le Ilvre cullnalre, 1orsque son auteur 
est Identlfle, est Ifoeuvre dfun praticlen, culsinler 
ou maTtre d f hoteI. Nulle dedlcace qui ne sf adresse 
a un pulssant selgneur. Le passage dans ifarlstocra-
tiques culslnes est garant df une competence profes-
sionnelle raffinee : Plerre de LUNE fut "escuyer de 
culslne de feu Monsleur Ie Duc de ROHAN" et de 1a 
duchesse d f0rIeans (29). Frangois Plerre de LA VRRENNE 
devalt 1e mellleur de IuI m§me a son servlce auprfes 
du marquls d fUXELLES, membre du Conseil du Rol (30). 
Le Culslnler Moderne est dedie "A son Altesse 66re-
nlsslme, Monselgneur le Prince d'Orange et de Nassau... 
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par Ie Sfeur V1ncent LA CHAPELLE, son chef de culslne..." 
(31). Alnsl de bons pratlclens, au servlce d'une e1Ite 
soclale, tfennent le IIvre pour un moyen de trans-
mlssion de leur expertence, le complement de Ifappren-
tlssage par ouT-dlre et voir falre. MENON, auteur 
cullnaire prolixe, recommande en 1758 aux jeunes cui> 
slniers la Iecture de son Tralte hlstorlque et pra-
tlque de la culsine, ou Ie cuislnier instrult....(31bls) 
Une editlon de La Sclence du Mattre dfhotel culslnler 
de 1776, feullletee dans une bofte de bouqulnlste 
du qual de Montebello, portralt un ex-llbrls manus-
crlt de culslnier. La litterature cuiinaire etalt donc 
en partle destinee aux hommes de I'art. 
Dlgnite de 1'ecrlt que renforcent Ies preoc-
cupatlons theoriques du I8eme slecle. Pour 1'auteur 
des Soupers de la Cour (Parls, 1755), s'adressant 
aux "officiers de cuisine amateurs de leur Art et 
jaloux de ses progres", seule Munion de la thdorle 
et de la pratlque, la frequente lecture des bons 
ouvrages mSnera la culslne 5 la perfection, par 
dela les ruines de la routine, et fera du culsinier 
un t mattre de 1'harmonle du plalslr, de 
I'esth6tique et de la d!6t6tlque. Le cuislnler des 
"lumleres" se volt promls a Hempyree de la Sclence 
et du Progres, loln des demeures qul "se crolralent 
deshonores sMIs donnalent lleu de soupgonner quMls 
ont pulse la composltlon de quelques mets dans un 
Ouvrage imrplme" (32). Un art mecanlque, comme teI 
particlpant de 1'lndlgnlte du travail productlf, 
mals destlne a 1'agrement des couches superieures 
de Ia socIet6. Des personnes de quallte ne lfIgnorent 
pas. Mais voila toute medallle a son revers : 
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Les bonnes et belles choses sortent d'une offlclne 
peuplee de servIteurs, de culslnlers 1gnorants des 
regles du bon gout• Le llvre fournlra au maTtre Ia 
base d1un Iangage commun avec 1«homme de I'art, mon-
trera q uTI 1 s !y connalt et est alnsl mleux a meme 
d'ordonner, cholslr et juger des resultats. Le mSTtre 
en sa bIenveIIIance pourra mime falre partlclper 
aux proflts de 1'ecrlt ses servlteurs, pret "qul 
causera que ces sortes de gens (quoy que grosslers) 
ne IaIsseront pas de se fagonner". Alnsl le Ilvre 
concourt au perfectIonnement du servlce, rend pIus 
dlfflclles les fraudes de gens nature1lement portes 
au vlce. Notoirement Ies culslniers toujours prSts 
a faire passer des "ragouts deprav6s" pour des plats 
mangeab Ies. 
L'ecrlt en d1autres points touche a Ia 
vle des culslnes. Aux maTtres d1hote1 de 1a haute 
noblesse, au 17eme slecle, responsables devant 1e 
maTtre du bon ordre de Ia vle domestIque, on con-
sel 1 Ie, outre Ia profltable lecture de nos man ue 1 s y 
de redlger des "memolres" pour ordonner. Toute 
contestatIon sera ecartee, Ia gent cullnalre sera 
1mpressIonnee "voyant 1a grande connaIssance que 
vous avez". Sinon "vous aurez beaucoup a respondre 
devant Dleu de tous les degSts quI se font dans les 
culsines". Pas molns. 
Le Prestlge soclal et ce 1 uI de I16cr11 
se superposent. Le llvre est une medlatlon dans un 
rapport de domlnatlon, II conforte un pouvolr, 
codifle des usages respectes et d respecter (33). 
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Le culslnler nfest pas pour autant un 
personnage d6nue de tout prestlge. En 1700 (34) 
un culslnler de "Grand" etalt appolnte a 300 Ifvres 
11an, Ie mattre d1hdteI a 500 llvres et l1aum5nIer 
a 200 1Ivres, juste Ie double d1un laquals. Les 
rSles de capltatlon placent au sommet de Ia domes-
tIclt6 noblllalre notre culslnler : son emplol donne 
Ileu au palement df une taxe de 9 Ilvres. Une cuI-
sInIdre ou un valet rapportent 4 Ilvres au tresor 
royaI. Le culslnler d1un procureur au ParIement de 
Bretagne touche 150 Ilvres par an en 1710 ; une 
culslnlere de grande malson, en 1754, 70 Ilvres (35) 
Mals ces remuneratIons plus quf un salaire global, 
extrSmement dlfficlle a 6va1uer en ralson d'une 
part Importante d f avantages en nature, refIetent 
une hlerarchle des emplols. Notons que 1a culsl-
nlere avec des gages de 90 llvres oeuvre dans les 
malsons de moyenne Importance - celle d1un gentl1-
homme de provlnce par exemple (36) . Le best-seIIer 
cullnalre du 18eme slecle sera La Culsiniere Bour-
geolse, Indlce indlrect df une diffusion soclale 
elargle des raf f i nements cullnalres et d'un modeste 
traln de culslne. 
Autre personnage centra1 de cette IIt— 
terature de 11offIce et de Ia cuislne : le Mattre 
d1H8te1. Commis a 1a directlon d f un monde Ignobie 
II a quelque parente avec 1a classe domi nante. De-
pourvu de toute tache aff1Igeante, II sert Ifepee 
au c8te, couvert, sa charge "df honneur p1utdt que 
de servlce" (37) est non derogeante. Le servlce d1une 
IIIustre personne est une tache des plus honorlfIques. 
Quant a stlpendler quelque nobliatiu Impecunieux ceIa 
vous classe dans 1a h1erarchIe noblliaire! Lesfan-
tasmes de noblesse ne sont pas en pelne d'aI1er se 
nlcher au plus ina+tendu : les qualltes d'un Mattre 
d1 hdte I, d'un bon Sommeller sont I. nnees, les gens 
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de basse ex+rac+Ion parvenus § ces charges "conservent 
foujours le caractere ordlnalre au 1aquaTsme" (38). 
L'6xce1Ience des manleres - et celle du savolr r8tIr 
ajoutera BRILLAT - se transmettent par Ie sang. Mals 
ce n'est pas 1a 1e seul polnt de rencontre de 1a cul-
slne et de Ia noblesse. 
3°) Une ciilslne arl stdcratlque : 
L1exce1Ience des usages cullnalres noblllalres 
est 1a regle, tout speclalement au 17eme slecle, au 
debut du slecle sulvant. Le Vray advls pour se falre 
bleri servlr (39) donne en modSIes les pratlclens 
oeuvrant pour les "Grands" ; Le Cuislnler Frangals, 
de 1654, en son avis au Iecteur - se reclame des usages 
de nobles tables, de 1a maTtrlse acquise par son auteur, 
dans Ifart de preparer les vlandes, au servlce du 
marquls d'UXELLES. Le devolr de munIfIcence est une 
necessite arlstocratique, aux Grands "Les grandes 
depenses, auxquelles II semble quMls solent obllges 
pour entretenir 1e Iustre de Ieurs maisons...." (40). 
La guerre, noble sport, a ses plaislrs gastronomiques, 
et teI manuel compor+e "des entrees speclales qul se 
peuvent falre aux armees" (41). 
Au moddle de 1a fite royale, Incontestab1ement 
se refere 1'Art de Bien Traiter, edite en 1674 : par 
son decor, "Socletes et regales" se deroulent sur Ies 
eaux, dans les jardins et 1es grottes. E+ les fon+aines 
de jailllr, exqulse surprlse des convlves, au mllieu 
de 1 a +able e+ du repas, en un lleu orne de pyramldes 
de frults, de fleurs La fite est de toutes 1es 
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jalsons : Iuxueux pIque-nIques d'et6, "assemblSes 
et galanteries de carnavaI", "colatlons df hyver" pour 
vlsltes et bals dans de grandes salles aux mlroirs 
et taplsserles "suspendus en clmmetr!e", repas noc-
turnes, f1ambeaux et gIrando1es allumes, au son, non 
de I ' ar I stocrat I q ue vlolon, mafe des fltites, hautbol s 
et musettes "plus champestres", "sur Ie gazon de ces 
almables et fratches Islotes... au retour d1un pele-
rlnage amoureux... apres avolr parcouru sans p6rl1 
dans ces f1otantes voitures les plus beaux Ileux 
d1aIentour". Ne manquent donc au tableau nI les 
nouveautes di spendleuses § Les mlrolrs de grande 
surface - nI 1'evocatlon dfun monde rural Idea1Is6, 
sa descriptlon devant beaucoup a 1 ' 1nf1uence de 
1a pastora1e romanesque fort prisee alors. Sfeton-
nera-t-on de trouver en ce meme llvre 1'eloge des 
fontalnes, des grottes du "royal chateau de VersaI11es 
enchantement et perpetue I mlracle" soutenu par "un 
Roy au-dessus de ce qul a jamais este de plus grand.." ? 
Les moeurs aIImentalres et festlves sont Ici celles 
de la noble88e de CourJt Insplrees par les faetes 
de 1'ItaIIe de I a Renat ssance et du Baroque, ornements 
de 1 a premlere decenihie du regne du jeune Louis XIV. 
L'Inf 1 uence des f§tes de FOUQUET a Vaux et surtout 
de celles de I 111e enchantee, a Versel1Ies en 1664, 
sfy decelent, Ies gouts ItaIIanisants du "premler 
dlx septieme slecle " sfy perpetuent (43). 
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L'Art de blen tralter reste un Ilvre Isole 
dans 1a masse des ouvrages cu11na1res, ]a vIe de 1 a 
noblesse de cour n'est evldemment pas susceptIb 1 e 
df une grande dlffuslon soctale et 1'auteur ne selt 
recommander aux offlclers et aux rlches bourgeoIs 
que des collatlons et plque-nlques Inflnlment plus 
modestes. QuotquMI en solt les moeurs noblltatres 
sont donnees en exemple. StngulIdrement celles de 
1 a noblesse de oour alors a son apogee, de 1660 a 
1700 selon Jean MEYER. Au-dessus de 1 a bonne cuI-
slne plane pour 1ongtemps une aura de noblesse, de 
Iuxe. Les plats "servls a 1a Cour ou chez les Prlnces" 
hatvtent 1'esprlt de tout ce qul sous PAncIen Reglme 
espere, slnge ou goute le "vlvre noblement". (44). 
Le Culslnler royal et bourgeols (45) jolnt a des menus 
types le nom des II1ustres personnages auxquels I Is 
furent servls : duc d'ORLEANS, de CHARTRES, famllle 
du Rol.... Les regles de 1*exce1lence des moeurs et 
des manleres sont celles des fractlons les plus pres-
tIgIeuses des classes domlnantes (46), et Mitiadame 
de SEVIGNE nota avec surprlse que sous 1M n f1uence 
de 1a Cour, une "fureur des petlts pols" (dforIgIne 
Itallenne) s•empara de 1a VI1Ie. 
Lleu de parole, d1echange de blens et de 
symboles, le repas est au crolsement des relatlons 
personneI les, du heurt des cllenteles, des stratagles 
polltlques et soclales des uns et des autres. En 
l1absence (ou presque) de lleux publlcs de rencontre 
pour Ies "personnes de quall+e", oCl celles-cl pou-
valent-elles se volr ? Le repas, 1a receptlon nous 
semblent une de ces occaslons pour 1a "classe de 
Iolslr". SI Ies rencontres ImpersonneI1es, precalres, 
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sont Ie Iot de la populatlon pauvre de Parls au 18&me 
sl6cIe, "ceux qul appartlennent aux groupes domlnants, 
eux, ont consclence de leur personne, de leur savolr, 
de leur fortune et de Ieur reputatIon : c'est en ce 
sens quMls ne peuvent se connaTtre et se rencontrer 
qutravere Za peraeption exaate de leur identiti"(47) 
La culslne, 1es rltuels entourant son Ingestlon, 
sont un de ces stgnes d M dent IlS par lesquels lMn-
dlvldu se deflnlt par rapport au groupe, le groupe 
par rapport a 1a soclete globale. Ces slgnes d1Iden-
tlte sont un enjeu et iMndlce des rapports changeants 
entre groupes soclaux, Une soclete - meme drox>dres -
nfest pas Immuable : nulle domlnatlon sans negatlon 
nI chaIlengers. 
4°) Le trlomphe de la "Culslrie Bougeolse". 
La gastro1atrIe transcende t-elle Ies 
dIfferences entre groupes soclaux prlvllegles ? Un 
unanImlsme soclal trompeur nfest pas 1a molndre 
caracterl st I d|ue des tltres longs d f ouvrages destlnes 
"a toutes personnes qul voudront manger queIquechose 
de bon et de propre, Grands Selgneurs et Bourgeols, 
a 1a vI11e et a Ia campagne" (48). Pour etre pro-
clame, cela n'en est pas molns toujours plus loln 
de Ia reallte soclale. La subversIon des "e+ats" 
est en marChe ; autant dIre celle de 1fordre qul 
- au nlveau des representatIons ou des pratlques -
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asslgne a +e 1 groupe soclal telles moeurs cli I I na I res, 
Slgne des temps, Frangols MARlN, cI-devant maftre 
d'hote1 du marecha1 de SOUBISE, joue double jeu : 
preserver Ies sltuatlons acqulses tout en falsant 
Ia parhdu feu. 
- "Je recommande Icl Ie slmple, parceque, 
sans voulolr offenser personne, je remarque 
aujourd'hu! nombre de Bourgeols quI, pour 
voulolr Imlter les Grands sortent des bornes 
de leur etat, en couronnant leur table par 
des mets qul leur coQtent beaucoup sans 
Ieur falre honneur, faute d'Stre apprStes 
d1 une maln habi le. C*est donc pour ces 
partlcullers dont Ia figure n1est polnt 
toujours conforme a leur condltlon, nI a 
leur fortune que 1a cuislne devrolt prln-
cipalement revenlr a 1a slmpllclte de 
nos peres....." (49). 
Les mutatlons du 18eme siecle n'epargnent 
pas Ia cuisine. L'art cullnalre peu ou prou rSserve 
a une etrolte ellte soclale - haute noblesse, grande 
bourgeols ie - se dSmocratIse. En son r5le soclal 
sans cesse elargl comme en sa cuisine I a bouYgeo I sie 
multlforme de 1'Ancien Regime vit de p6nIbIes con-
tradlctlons ; entre l1attraIt des modes de vie de 
1'ellte du pouvolr et 1'affIrmatIon d'une autonomle 
soclale accrue. Comment banqueter et vlvre noblement 
tout en crachant dans 1a soupe ! Le mllleu du 18eme 
slecle volt grandlr 1a tenslon noblesse/bourgeolsle ; 
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Les preseances, les rl+uels de Ia v1e quo+Idlenne 
en son+ 1'occaslon (50) Les slgnes de Hexcellence 
soclale, du "bon gou+"yson+ deja l1obje+ dfun 
processus de recupera+Ion/re-crea+lon promls I un 
be1 avenIr (51). 
-"Ce nfes+ plus pour Ies Nobles quMl 
(1'au+eur) ecrl+, c'es+ pour les Bour-
geols; mals on peu+ dlre quMl ennoblI + 
les me+s ro+urlers par les asaIsonnemen+s 
don+ II les rehausse". Le dlspendleux 
e+ le +rop rafflne son+ reserves aux 
Grands e+ "a ceux quTune grande opulence 
me+ en e+a+ de les con+refaIre". 
"Les manaeis son+ debarasses "de +ou+ ce 
qul excede la por+ee ordlnalre des Bourgeols e+ la 
capacl+e de leurs culslnlers" (52). 
La "culslne bourgeolse" va de l'avan+, 
sTafflrme con+re les modes noblliaires +ou+ en 
les recuperan+. Comme lT6crevIsse elle s^avance, 
mals en regardan+ vers 1'arrlvee. De pres+Ig1euses j 
appella+Ions paren+ de plus en plus les recet+es 
(sauces au Prince, £ la Con+1, a Ia Gramon+, a la 
Dauphlne, a lTlmp6rlaIe, Gallles au Duc, a la VII-
leroy, e+c..,..), pompes langagieres qul von+ 
envahlr les menus du siecle sulvan+. ParaIIe1eaent 
poIn+en+ les rece++es "a la Beurgeolse", quallfi-
ca+If fo+ couranf e+, apparemmen+, seul poIn+ commun 
des recet+es affublees du +erme. A moins que celul-
cl ne soi+ un pur slgne de reconnalssance deslgnan+ 
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a I'amateur les recettes ideales du bourgeois : 
celles qui allient I ' econom I e a I a simplicite et 
au naturel. QuoTquMl en soit Ie 18eme s i 6cIe 
i naugure Ia diffusion d'un langage metaphori que 
qui va orner d'une titulature ronflante et hypei— 
bolique Ia gastronom i e des "bourgeois conquerants" 
du siecle Su'vant. Voyez le Mangeur du XIXeme de 
J.P.ARON. 
Entre 1730 et 1770 Ia production du 
Ii vre culinaire connait un succes considerable 
(se reporter aux graphes des p.16-17). Des reedi-
tions rep6tees temoi gnent de I'accue i I du public. 
Une djfrf f us i on-et peut-etre une creation- de mode-
les culinaires nait du compromis entre les modes 
de vie de 1'elite du royaume et les exigences de 
distinction des ram/ffasseurs de rente, grands mai— 
chands, de tous ceux qu'enrichit une periode eco-
nomique gIobaIement favorab Ie."L'essentieI, note 
JeanMEYER (53) est Ia brutale ©xpansion quantita-
tive et qualitative que subissent Ia petite et 
moyenne bourgeoisie au cours de Ia seconde moitie 
d u 18eme siecle". LMmpact de I a mobilite sociale 
esfc, a notre sens, determ i nant dans I'evoIut i on 
des modeles culinaires du 18eme siecle. 
Enfin, en 1776, La Cu i s i n i ere Bou r-
geo i se v i nt. Plus d ' une trenta i ne d'ed i t i ons 
jusqu'en 1789; apres 1750/55 aucun titre ne tient 
d e v a n t  I ' i  r r e s i s t i b l e  a s c e n s i o n  d u  b e s t - s e l l e P .  
Ainsi les mouvements de fond de I a societe d'Ati-
cien Regime se profilent- ils derriere Ie succls 
d'un modeste in-12 de 450 pages en moyenne. 
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Vic+olre de Ia nouvelle auisine : Le 
slecle desLwvieres a une culsine dlgne de 1uI. La 
sclence ef 1a phllosophle s'emparent de Ia marml+e. 
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MYTHOLOGIES CULINAIRES 
m m m m m m u m m m m m m m m m m m m u m m  
1°) Des blenfalts de la Nature aux Dellces du Crlme 
L'human1te prlmltlve consommalt des "mets 
Innocens", "1a temperance et 1a frugallte y 6taIent 
dans tout leur 1ustre" (54). L 'enfance des peuples 
se contentalt d'aIIments slmples, ceux de Ia Nature-
mere : "Le laltage, 1e mlel, les frults de Ia terre, 
les legumes assalsonnes de se1, Jes pains cults sous 
1a cendre...." (55) Ignorants des "ragoGts hors de 
nature", adeptes du vegetarIsme et des techno1ogIes 
cullnalres "douces", les hommes etaient plus forts, 
plus heureux. Emile rlvalt a ces dlnettes : ".... 
tous nos ragoOts fins ne lul plaisent point: mals 
II est toujours pr§t a parcouri r Ia campagne, et 
II aIme fort Ies bons fruits, les bons legumes, Ia 
bonne creme et les bonnes gens *(56). 
Eve croqua Ia pomme. Du fruit au rotl 
I 'espace d1une bouchee : elle ImpIIque Ie meurtre. 
La culture rompt avec Ia Nature. Sur les marges 
des deux regnes I a culslne medlatrice nait de la 
Nature violentee. La societe fonde son ordre op-
presslf et les dellces de 1a consommatIon carnee 
sont aussl ceux du meurtre. 
Le mythe haute les discours culinalres 
du slecle des Zumiires, Mythe aux orlglnes judeo-
chretIennes evidentes : Ie deluge sanctIonne le 
meurtre et 1e Paradis est un jardin potager (57). 
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Ce rousseauIsme cullnalre, 1'artIcIe euisine 
de 1 'eneyalopSdiet/i I I us + re parf a I tement. Lalssons I a 
parole a son auteur, 1e chevaller Louis de JAUCOURT; 
"On s'accorde assez a defigurer de cent 
manleres dIfferentes les mets que donne 
1a nature, lesquels par ce moyen perdent 
leur quallte, et sont, sI on peut dIre 
autant de polsons f1ateurs prepares pour 
detrulre 1e temperament, et pour abreger 
le cours de Ia vle. Ainsl, la culslne, 
simple dans les premiers Sges du monde.... 
est actue1Iement une etude, une sclence 
des plus penibles sur laquelle nous voyons 
parottre sans cesse de nouveaux traltes 
sous les noms de Cuisinler frangais, 
Cuislnler royal, Culsjnier Mdderne, Dons 
de Comus...," 
Les voiJa denonces ces serv i teurs d'une 
funeste cause, Ia subversIon des regles de 1a Nature 
par Ia cuisine. Entreprise de Mort : ceiul qu1 a 
peche par Ie couteau de boucher i e perira par le 
ragout et la fourchette. Slnls+re impasse. Le 
Cuislnler PhllDsophe, eclaire par 1a Science, va 
nous en 11rer. 
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2°) Progres, Lumiires et culslne : 
Passe I 'Age d'Or |'art culinalre entre 
dans 1'hIstolre, et un evoIutionnisme naTf dans 
les prefaces de Ilvres cullnalres (58). 
Les Asiatlques , "plus voluptueux que les 
autres peuples", a cause du cllmat chaud, (MontesquIeu 
nTest pas loinj perfecti onnen* i la cuislne que trans-
mettent aux Romains les Athenlens, "les plus sensuels 
de tous les Grecs". L'EmpIre a de gros moyens et Ia 
"sclence de gueule" attelnt les sommets du rafflnement 
puls, decadence obiige, ceux de la monstruosIte et 
de Ia gol nf rerle. 
Aux 16 - 17eme slecles, 1a cuislne du 
Seicento et les pratlclens "de de-la les monts" 
envahlssent 1e royaume, "foule dMtallens corrom-
pus qul servirent a la cour de catherlne de Medlcis". 
Sous Henri II I1art cullnalre, decldemment subvers1f 
et deteste des encycIopedistes, "triompha des loIx"(59). 
Le 18eme slecle surpasse t-II les Romalns ? 
Sans nul doute car 1a ralson eclaire 1'homme moderne. 
La profusion, 1a rarete blzarre oot feeu>6 devant 1a 
I6gerete et 1'harmon1e de Ia Nouvelle Cuislne. Toutes 
ces compara i sons hlstoriques servent de falre-valolr 
aux cuisiniers des lumiSres, Dans les natlons c1vI -
lisees 1 a culslne progresse en meme temps que les 
autres arts, 1e ProgrSs est continu, 1a Clvlllsatlon 
cuimine au siecie de |a Culslnlere Bourgeolse. 
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-"SI 1'on en croit 1es relatlons, on 
void des peupies entiers qui.... i gnorent 
I'exceIlence et Ia bonte de i a plupart 
des apprits. 1 Is leur pr6fdrent meme 
souvent ce quMI y a de plus sale, on ne 
1e mangent que de 1a maniere Ia plus 
degoutante. Ce n'est qu'en Europe ou regne 
Ia proprete, Ie bon goQt et 1 1 adresse 
dans 11assaIsonnement des viandes, des 
a1imens, etc " 
Couplet europeocentrique, aux antIpodes 
du bon sauvage "eco log iquement" nourri, entotiive 
en 1703 par Le Culslnler Roial et Bourgeois. 
Sous 1'emplre de 1a Raison, Science et 
Cuislne sont concl1iees. La Nouvelle Cuisine sera 
sclentlfique et ratlonnelle ott. ne sera pas. Pour 
MEUSNIER DE QUERLON Ie combat du Medecin et du 
Culslnler touche a sa fln : Ie Cu i s i nIer PhIIo-
sophe, f «'»•"- de dietetlque, connalt les proprietes 
de tous les allments et les dose finement qultte 
a concocter de "purs corroslfs". La culslne est 
une espece d 1 "ana11se chymique". 
Les Ilvres cullnalres se flattent de plus 
en plus d11nt6grer les legons de Ia medeclne ; les 
bonnes dlgestlons se preparent h 1'office. "L1 art 
d'appreter les allments appartIent necessa1rement 
a 1a dietetique"!(60). Et de clter force bons 
auteurs, notab1ement 1e Tralte des Alimens du Dr 
Louls LEMERY. MEUSNIER, fort de 1 'autorlte de VOLTAIRE> 
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designe ies mangeurs de 1'avenlr "sages voluptueux 
qu1 en satlsfaisant 1a Nature sgavent ecouter 1a 
Raison" (61). La Science met la cuislne au rang 
des arts majeurs, mlse en oeuvre non plus par des 
"gens mecaniques", esclaves de 1'usage, mais par 
des "Artistes" : ieur talent exige "des palals 
ddlicats, comme a un profond musicien des oreilles 
fines et savantes"(62). 
En retour l'art cullnaire est un multl-
pllcateur des progres de 1'Esprit Humain : 
-"La cuisine subtilise les parties gros-
sieres des ailmens, depouille les mlxtes 
qu'elle emploie des sucs terrestres qu'Ils 
contiennent : elle les perfectlonne, Ies 
epure et les splrltualise en quelque sorte. 
Les mets qu'elle prepare, dolvent donc 
porter dans le sang une plus grande abon-
dance d'esprits plus purs et plus delies... 
Sera-ce donc trop s'avancer, que de placer 
ies appr-Bts de la cuisine moderne parml 
Ies causes physiques qui du seln de la 
Barbarl-e ont rappelle parmi nous le regne 
de la polltesse, des talens de 1'esprit, 
des arts et des sciences ?"• 163). 
Medlatrice entre Nature et Culture cette 
cuislne acculturante slgnifle aussi la conquete du 
monde par 1'Europe. L'office du 18eme siecle est un 
echantIIlonnage du commerce maritime InternatIona1; 
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sucres, vlns, 1iqueure "du pays du Levant" viviflent 
1'esprit des habltants du septentri on (64). Ex~ Oriente 
lux 1 
Cette ailiance nouvelie de 1a science 
et de Ia cuisine ne va pas de sol. Un eplsode Inapergu 
du combat des lumi&regfc 'ouvre en 1739 par 1a parution 
de Ia Lettre d'un patlssier anglois au Nouveau Cul-
slnler Frangois, rarissime brochure reedltee une 
geiile fois, en 1747, a ia sulte du Cuisinler Gascon, 
DESALLEURS, son auteur, y tourne en derlslon Ia 
culslne "scientIfIque", ses "plats geometri quement 
chlmlques" od II n 'entre que des quIntessences ral-
sonnees, et dSgagees avec preclsion de toute terres-
treite....". II en deduit une cuisine pedagogIque 
a usage des CoIIeges, preparee par un culslnler "qui 
connai tra i t a fond les pensees que produit dans une 
Ime 1a degustatIon d ' un potage a I a Nivernolse, d'une 
sauce a Ia Chirac....". Chaque condition aura ses 
programmes-menus : aux futurs courtIsans 1a creme 
fouettee, aux mondains "Ia quIntessence d1hannetons" 
etc DESALLEURS brocarde I'Inte1IectuaIIsme valn, 
In6vi tablement "61oi gne de larustique simpllcite 
de nos peres", Ia degradat1on de Ia soclabiiite du 
repas quMi entraine^ les "analises sgavantes" d' une 
kyrleile de convlves inconnus les uns aux autres 
remplagant ie "badinage naTf" des soc1et6s restrein-
tes du bon vieux temps. Les arguments de DESALLEURS 
se rattachent aux themes rebattus du Iuxe et de 1a 
frugalite anctstraie, idees cheres aux societes tou-
chees par Ia croIssance (65). 
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Reponse a ces a+taques, plaidoyer canu-
laresque, LfApologie des Modernes ou reponse du 
Culsinier Frangcils, aufeur des Dcinc de Comus h un 
ptflssler ariglols, paraif I'annee suivanfe (66-) 
L1ouvrage debufe par un hymne aux sciences, au 
carfes1anIsme, a cet esprit phllosophIque objet 
du mepris p§ti ssierl La cuisine est structuree 
par les iois de Ia GeometrIe. Et MEUSNIER de 
poursuivre ; 
-"J 'en aI pour garans Ie grand NEUTON, 
DESCARTES, HARTROKER, MALPISHY, MUSSEMBROCK 
(67) et les pIus savans PhysIcIens du 
monde qul ont mathematiquement demontre 
que les mixtes et generalement tous les 
corps tant les solldes que les fluides 
ne different entre eux que par Ia con-
figuration de leurs parties ; d'oQ II 
resulte que sI un RagoGt fait plus de mal 
qufun autre, cela vlent un i quement de I a 
forme et de Ia conf igurati on de ses parties 
or comme les parties d1 un petit plte 
para1 lelepIpede sont necessaIrement figu-
rees differemment de celles dfun petit 
pate d'une autre forme, i1 faut de toute 
necesslte qu'un petlt p§te paraIlelepIpede 
ait des proprietes et des qualltes dlffe-
rentes de celies d1 un petit p§te d1une 
autre forme, a moins de vouloir soutenir 
que Ifessence et les proprietes des corps 
ne dSpendent pas un i quement des confIgura-
tions de leurs parties ; ce qui revolte-
roit tous les physiciens " 
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Dans la nature et Ia cuisfne II en va de 
meme : selon la chlmle penetree des th6or!es carte-
jiennes et newtonIennes, tout ce qui se passe doit 
5'expIIquer mecanIquement. En son modeste domalne 
le culsinier phllosophe assume les fonctlons que 
FONTENELLE., pour la soclete globale, asslgne au 
Savant (voyez 1'HIstoIre du renouve/I1ement de 
I 1 Acaderriie Rdyale des Sclences - 1702) : Les deten-
teurs de la scfence posltlve sont les guldes du 
progres indefini de Ia CIvi1Isation, cullnalre au 
besoi n. 
MaIs qu'est-ce donc que cette Nouvelle 
Cui8inea0bjet d'une tardive quereile des Anclens 
et des Modernes ? DiaIectIqueye1Ie integre et 
depasse \xAncienne Cuisine, "ceile que les frangais 
ont mis en vogue par toute 1'Europe", goQtee N 
y a vingt ans encore (solt vers 1700.1720) et 
dfun "detaiI extraordIna1re". Le nouveau est "une 
espece de chymie" aux preparatlons "plus simples 
plus propres", "peut §tre plus sgavantes". La Soience 
du cuislnier "quintessencle les vlandes, en tire 
des sucs nourrissants et legers", orchestre une sym-
phonie "de fagon que rien ne domine, que tout se 
fasse sentir". Les choses ont le gout de ce qu^elles 
sont (d6ja!). Et le Dlctlonnalre des allmens de con-
clure : "Une culslne simple et naturelle pour les 
Bourgeoi s". 
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Le falt majeur de 1'a1i mentati on des 
couches superi eures des 17 et 18eme siecies est une 
vu igari sation du "Iuxe des moeurs". Les r6g ies de 
I'exce 1 ience sont per<;ues par Ie reste de 1 a societS 
comme etant ceiles de Pelite du pouvoi r, 1 a haute 
societe nobliiaire et bourgeoi se parisienne. R6e1les 
ou revees, les pratiques culinaires et conviviales 
"nob i I i a i res" sont adoptSes, de fagon pius ou moins 
Inconscientey par les elements moyens de Ia societe 
d'Ancien Regime. EIIeJsubIssent une adaptat1on con-
d111onn6e par 1es capacites economiques mais aussl 
par !'affirmatIon d'une relatlve autonomIe et d'une 
originallte sociale de ces elements. La moblllte 
sociale ascendante fonde en dernier ressort la 
flouvelle Cuisine.Apres 1730 les controverses sur le 
1uxe se multiplient. Date qul marque a 1a fois un 
essor sans precedent du ilvre culinaire et 1e debut 
d 1 une conjoncture economique favorab1e. 
Une bourgeolsIe proteTforme S'empare 
p rogressIvement de I1hegemon i e ideologique et cu1-
turelle, bien avant les u1t6ri eurS coups d'eclat 
poi itiques. (68) 
La consommatIon est conditionn6e par les 
dIsponIbIIi tes financleres, mais le gout est aussi 
p rofondement sociailse, determi ne par i'ethos de 
classe. Le juste milleu, 1a conciliation des exigences 
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de 1a bourse, du plaisfr, de la sante et d'un role 
socfal dont la cuisine est un ornement, sont les 
themes centraux d'une Ideologie cuIInaIre"bourgeolse" 
a mf-chemin de la grossierete populaire et des exces 
des grands--et des parvenus. L'eplcurlsme mondain et 
llbertln, 1'austerite jansenisante sont rScuses. Le 
bonheur est tout de confort, de vertus tranqullles, 
replI6 sur la familie nucleaire exact envers, selon 
Philippe ARIES, de la vle du grand hdtel du I7eme 
slecle, ouvert a toutes les relations publlques et 
prIvees. 
Abandonnons la Culslnifere Bourgeolse 
trlomphante et, en cet ete 1789, alors que grondent 
les faubourgs devoreurs de pain, le mangeur de 1'Ancien 
R6gime qu'agitent peut-Stre les sombres pensees ecrftes 
par Charles MONSELET, blen longtemps apres : 
"La culslne attend sa RSvolutfon 
et meme sa Terreur". (70). 
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Une synth&se des risultats et des voies ouvertes est facilement 
accessible dans les ouvrages suivants : 
- BRAWDEL (Fernand) - Civilisation materielle et capitalisme 
(XV - XVIII siBcles), t.1 - Paris - 1967. 
- HEMARDINQUER (Jean Jacques) - Pour une histoire de l'ali-
mentation - cahier des annales , n° 28 - Paris - 1970. 
- NEVEUX (Hugues) — l*Alimantation du XlVSme au XVIIISme 
siBcle. Essai de mise au point,- Revue d'HistoirB Econo-
miaue et sociale. 1973 (3), 336.379. 
- BENNA55AR (Bartolome), EOY (Joseph) - Contribution d 
l*histoire de la consommation alimentaire du XIVBme au 
XIX Bme si6cle.- Annales. Economies. Societes. Civilisa-
tions. XXX , 1975 (2-3); 402.429. 
~ Histoire de la Consommation - numero spScial - Annales. 
E.5.C.. XXX, 1975 (2-3). 
Pour une psychosociologie de 1*alimentation contemporaine — Annales. 
E.5.C. - XVI , 1961 - 977.986. 
Voyez - Le manoeur du XlXeme siScle - Paris 1973 
- Essai sur la sensibiliti alimentaire 5 Paris au XlXfeme sifecle 
Cahier des Annales, 25. Paris - 1967. 
La — Cuisine : un menu au XlXSme sifecle. in Faire de l^histoire. 
vol. 3 , Paris - 1974, p.192.219. 
Pour le XVI6me siBcle : FIRPO (L.) - Gastronomia del Rinascimento -
Turin, 1974. 
5ur les rapports entre alimentation et m6decine voir : 
ARON (Jean Paul) Biologie et alimentation au 186me siScle et au 
d6but du XIX 6me siScle - Annales. E.5.C.. XVI — 1961 - 971.977. 
Les ouvrages burlesques, modestes pi6ces, rares et dont beaucoup 
sont perdues, meriteraient une Stude & elles seules, dans la ligne 
des etudes de BAKHTlNE, 50RIAN0, EUREVITCH, sur la culture comique 
et carnavalesque. D*apres les exemples recens6s par Eeorges VICAIRE 
dans sa Biblioqraphie GastronomiQue. l^impression de cette littS-
rature irait des origines de l^imprimerie aux premiferes d6cennies 
du XVII"6me siBcle. 
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VERDIER (Yvonne) — Pour une ethnologie culinaire 
— l^Homme - revue Francaise dfanthropolooie. IX -(1969) n° 1, 
49.57. 
BONNET (Jean Claude) - Le systime de la cuisine et du repas chez 
Rousseau - Po6tiaue. VI, (1975)- 22 , 244.267. 
GILMONT (J.F.) - Livre, bibliographie et statistique - Revue 
d^histoire §cclgsiastiquB, LXV(l970) n° 3-4 , 797.816. 
MARTIN (H.J) - Livre, Pouvoirs et sociiti & Paris au XVII^Sme 
si&cle. 2 vol. Paris 1969, voir tome 1, p. 60.95. 
De recentes Studes d*histoire des "mentalitSs", ont utilise la 
production imprimee de l*Europe Moderne, citons : 
- BEUTLER (Corinne) - La litterature agricole en Europe 
Continentale au 16§me siBcle - Annales . E.5»C> XXVIII 
1973, 5 - 1280.1301. 
et surtout : 
- ROCHE (Daniel) La Mimoire de la mort. Recherche sur 
la place des arts de mourir dans la librairiS et la 
lecture en France aux 176me et 18eme siBcles - Annales. 
E.5.C. XXI , 1, 1976 - 76.119. 
- CHARTIER (Roger) - Les arts de Mourir - 1450-1600. 
id.- p. 51.75. 
A la consultation du catalogue imprime de quatre d*entre elles, 
nous devons la localisation d^exemplaires nouveaux et la dicouverte 
de deux editions inconnues. La source n*est donc pas d n6gliger : 
d*oD l*utilite de l*enqu6te sur les fonds anciens de toutes les 
bibliothfeques frangaises. 
Une enqufite directe a ete menSe & la BibliothSque Nationale 
(catalogue sur fiche des anonymes) et dans les B.M. de Lyon, 
Caen, M8con, Bayeux, Tours. 
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12 - Ce qui explique l*absence dans la dite bibliographie de plusieurs 
Sditions signalies aux noms de LA VARENNE, MA55IALDT, MENON, 
LIEER ..... principaux auteurs culinaires de notre pSriode. 
Georges VICAIRE s*est aussi appuyS sur le "Manuel" de BRUNET 
et sur plusieurs collections privSes. 
13 - 37 Sditions, toutes du I86me si&cle : 17 en 2 vol., 17 en 3 vol. 
3 en 4 et S vol. 
14 - La stabilite des tirages moyens aux 17 — IB&me sifecles est une 
donnee maintenant Stablie, voyez les indications recueillies par 
Mme M.A.MERLAND - Tirages et ventes de livres & la fin du XVIII6me 
siBcle : des indications chiffrSes - Rev. Francaise d^Histoire du 
livre - III (5) , 1973, 87.112 et M. H.J MARTIN, op. cit., tome 1 
p. 377.379. Les tirages oscillaient entre 1000 et 1500 exemplaires. 
Nous avons donc retenu le "coefficient plancher" pour nos esti-
mations. 
15 - Les titres imprimes en 3,4 ou 5 volumes 6taient—ils tires & 
1000 - 1500 exemplaires ? Les monographies culinaires en 3 ou 
4 volumes etaient frequemment tir6es sur deux ou trois ans : 
nous avons admis pour elles les tirages moyens donn6s ci-dessus. 
16 - J.F. EILM0NT : Livre. biblioaraphie et statistioue. op. cit. 
p. 802 
17 — M0RIN (Alfred) catalogue descriptif de la BibliothSoue Bleue de 
Troyes - Een&ve - 1974. 
18 - Qui pourfend ses contradicteurs - principalement le R.P. Michel 
DE CERTEAU dans la preface & la seconde edition de De la culture 
oopulaire aux I7eme et I8feme sifecle - Paris . 1975. 
Les arguments de l*ing§nieux jesuite sont couchSs dans : 
- La Beauti du Mort. Le concept de "Culture P^pulaire. Politiaue 
Au.iourd^hui , 1970, n° 12, 3.23, re6dite in La culture au olu-
riel^du m8me, Paris , coll. 10/18, 1974. 
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19 - Cb sont : 
- Lb Livrs de cuvsine trfes utills et prouffitable..... 
6dit6 S Paris vers 1540. 
- le livre ds honneste^oluptg..., 1Bre edit. & Lyon 
en 1588 (selon VICAIRE) 
- Lb livre Fort excellent de cuMne..... 1 er ed. - Lyon 
1542 ou 1541. Tr&s inspire du Viandier de TaillBvant 
dont la rSdaction remonte & la fin du XlVeme s iBcle. 
- La fleur ds touts cuisine - Paris 1543 
- Le orand cuisinier trfes utille et proffitable... 
20 - Les midiivistes tiennent pour probable la place croissante de la 
viande dans 1'aJmentaiion aux XIV - XVeme sifecles. Suite des 
crises dSmographiques du Bas Moyen Age, 1'espace cultureLL a 
recule au profit des pacages et des forSts, sources de viandes. 
Notre r6gime alimentaire carn§ — celui du Viandier et des manuels 
culinaires du 166me siScle - trouve peut Stre li son origine. 
Sur ce problfema, se reporter aux ouvrages cites & la note 1 et & 
F. BRAUDEL — civilisation materielle et capitalisme t. 1 - p.139.140 
21 — L*art de bien traiter - A Pa$is : Chez Jean DU PUIS - 1674. 
B.N. 8° V 8084. 
22 - Le manusl des Officiers de Bouche.... - A Paris : chez LE CLERC, 
1759 . B.N. V 26 991, avertisssment p. 3. 
23 - Le Jardinier Francois .... A Rouen, chez Jacques BESONGNE, 1976, 
B.M.Caen, Fonds Normand 16 157. 
24 — op. cit., Supra. 
24 Bis -Un Dictionnaire 5entencieux de 1768 mentionne ces legumss 
que "la delicatesse du sifecle a presque banni comme une nour— 
riture roturiBre" - citi par F. BRAUDEL, op. cit, p. 138. 
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25 - GeneviBve BOLLEME - Les almanachs populaires aux 17feme et 1Bfeme 
sifecles. Paris - 1969. p. 100 . Est nomme un titre , p. 30, oQ 
l*influence de ces mfimes manuels est patente : Le cuisinier Friand 
habile & la cuisine..... 
26 - G. BOLLEME, op. cit , p. 59. 
27 - Alfred MORIN, op. cit , n" 196 I 201. 
28 - DScalage pour 1* adoption / adaptation de certains faits culturels 
des classes dominantes paF les classes dominees 7 
29 - Le Cuisinier ou il est traitte de la viritable methode pour apprester 
toutes sortes de viandes... - A Paris : chez Pierre DAVID, 1656 -
B.N. V 45 365. 
- VICAIRE g., op. cit , p. 542. 
30 — Le Cuisinier Francois.... - Paris - P. DAVID , 1654 — B.N. V 44 017. 
31 - Le cuisinier moderne - La Haye, 1735, VICAIRE, P. 867. 
31 Bis - Paris - Cl. J.B. BAUCHE, 1758, 2 vol. - B.N V 26 985.86. 
32 - Les Soupers de la Cour.... — Paris : GUILLYN, 1755 - B.N. V 26 992.95. 
33 - La situation du livre dans les rapports sociaux est tirSe de : 
- CRESPIN - L'Deconomie. ou le vrav advis pour se faire 
bien servir Paris, 1641 - B.N. R 32.705. 
- B0NNEF0N5 (Nicolas De) - Les dilices de la campaone... 
Paris - Pierre DES HAYE5 - 1654 - B.M. Lyon - 802.132. 
- Le Jardinier Francois ... - Rouen : Jacques BES0NGNE, 1676, 
B.M.Caen, F.N A 1727. 
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34 — AUDIGER — La Maison Realie. et l1art de diriger la maison 
d*un grand seigneur et autres ...... avec la veritable m6thode-
de faire toutes sortes d*essences, d'eaux et de liqueurs fortes 
et rafraichissantes li la mode d*Italie - Amsterdam : P. MARRET, 
1700. p. 32 , B.N. 516 514. 
35 - Jean MEYER - La noblesse bretonne - 2§me 6d. abregie - Paris 
1972, p. 325 et 11. 
36 - AUDIGER,op. cit. , p. 132. 
37 — 1'Escole parfaite des officiers de bouche.... A Paris : chez 
la Veuve Pierre DAVID et chez Jean RIBOU - 1662. B.M V 37608. 
38 - L*Escole.... p. 60 - sur le rfile domestique des fils de famille 
au I76me siScle voir aussi Philippe ARIES - La vie familiale 
et l*enfant sous 1'Ancien Reaime. 26me 6d., 1973, P. 448. 
39 - op. cit. , note 33. 
40 - N. DE B0NNEF0NS - Les Dilices de la campagne prSface 
41 - Le Cuisinier Francais.cp. cit., ed. de 1654, p. 31. 
42 - B.N. 8° V 8084. 
43 — sur la FSte Royale et aristocratique apports essentiels de : 
- Pierre FRANCA5TEL - Baroque et classicisme - annales 
E.5.C. 1959, (1), 142.151. 
- V. L. TAPIE - Baroaue et classicisme - 26me ed. Paris 
1970. p. 206 et 55. 
Richard ALEWYN - 1'Univers du baroque Paris 1967 p. 130.137. 
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44 - Et bien au-deli. La fascination du "paraStre noble" est tr6s 
humoristiquement itudiie par Jean NEGRDNI - La france noble 
Paris 1975, Sur ces recupirations des signes et "gadgets" 
nobiliaires - ou supposSs tels - voir aussi Le manqeur du 
XIX feme sifecle de ARQN. 
45 - MENDN - Le cuisinier roval et bourqeois - Paris - Prudhomme 
1703 
46 — Sur 1'evtihtion des "moeurs" livres suggestifs de Norbert ELIAS 
La Dvnamiaue de lfoocident - Paris 1976 et La sociiti de Cour 
Paris 1975. Et plus confus, Thiorie de la classe de loisir 
de Thorstein VEBLEN. 
47 - Arlette FARGE - Le vol dfaliments & Paris auIB feme siecle -
Paris 1975 - p. 186. 
48 - MA55IAL0T - Le nouveau cuisinier roval et bourgeois - 3 vol^ 
1733, B.M. Lyon, 305 557 , p. 2 
49 - MARIN (Frangois) - Suite des Dons de Comus - 1742 - B.M. Lyon 
346 902, P. 597.598. 
50 - MEYER. La noblesse bretonne.... p. 291 et 354. 
51 - cf. Les ouvrages citis note 44. 
52 - La Cuishifere Bourqeoise , Bruxelles, F. FOPPENS, 1777 - B.M. 
Caen, rSs. A 27 130. 
53 - article Ancien Regime — encyclopedia Universalis, vol. 1, 
p. 1019. 
54 - Dictionnaire des alimens. vins et ligueurs.... A Paris : chez 
GIS5EY... 1750, BM Lyon 304 863. 
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55 - Encvclopgdie ou dictionnaire raisonni des Sciencea ... Geneve : 
chez PELLET, 1777. Article Cuisine. 
56 - J.J. R0U55EAU - Emile.... - 6d. La Plelade , IV, p. 465. 
57 - Jean 50LER - 56miotiaue de la nourriture dans la Bible. Annafl.es 
E.5.C. , I5T73 , XXVIII (4), p. 944.45. 
Parmi les pr6faces de livres culinaires du 18§me siBcle celle 
de la Suite des Dons de Comus est caract6ristique. 
58 - Meilleurs exemples : l*avertissement des Dons de Comus. dQ 
aux Jisuites Pierre BRUMOY et guillaume Hyacinthe BOUGEANT, 
la pr6face de MEU5NIER DE QUERLON & la suite des Dons de Comus 
(1742), celle du Dictionnaire des alimens (1750). 
59 - 5ncvclop6die.... article Cuisine.... 
60 - MENON. La science.... op.cit., p.XXVIII 
61 — Citation du Mondain 
62 — MENON. La science..., p.VII 
63 - id. , p XXII 
64- id. 
65 - Jean EHRARD - l*Id6e de Natuae en France & 1'aube des Lumiferes 
26me 6d. - Paris 1970. specialement p. 313.348. 
66 - B.N. Zp 1335. 
67 - HARTSOEKER, MALPIGHI, MU55CHENBR0EK. 
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68 — Au milieu du 186me sifecle, "les incidents individuels % 
provoques par le simple fait que l'un des antagonistes est 
noble et 1'autre bourgeois se multiplient", MEYER, op. cit., 
p. 291. 
69 - Fondamentaux sur ce point, EHRARD, ouvrage cite et MAUZI (Robert) 
1'Idge du bonheur en France au IBfeme siecle - Paris 1960. 
70 - Que les 8mes sensibles se rassurent tout se passa bien en 
definitivc., pour la cuisine. 
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ANNEXE 1 
50URCE5 
1) - Bibliographi.es. 
- N.B : Ne sont roentionnies que les sources ayant fourni des 
r6sultats positifs quant S l*identification, & la localisation 
d'editions de livres culinaires. 
L t 
- DE5ERAVE5 (Louis) - les livres imprimes & Bordeaux au XVIISme 
siScle - Paris - Gen&ve. 1971. 
I, t 
- DE5GRAVE5 (Louis) - les livres imprimes & Bordeaux au XVIIIeme 
siecle — Paris — GenSve - 1975. 
MORIN (Alfred) — Catalogue descriptif de la "Bibliothfeque 
Bleue" de Troyes - GenBve 1974. 
RAHIR (Edouard) - Catalogue d*une collection unique de volumes 
imprimSs par les Elzevier.... — Paris^ 1896 — reimp. fac. simil6 
1965. 
— VICAIRE (Georges) - Bibiiographie gastronomique - Paris^I890 
26me ed. Londres 1954. 
2) Catalogues de Bibliotheques . 
c 
A) - BibliothBque Nationale. Paris - catalogue gSnSral des livres 
imprim6s.... Auteurs - Paris 1897.1966. 
- Biblioth&que Nationale. Catalogue des anonymes (sur fiches). 
- British Museum — Gej^mal catalog of printed books — 263vol. 
, , , y 
Londres. v fai, o p 
- Goldsmith (V.F) - A short title catalog of french books... 
1601-1700. now in the britieh Museum - Londres. V" 
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Catalogues imprim6s de Bibliothfeques Municipales. 
- Abbeville — Cetalogue de la bibliotheque municipale 
d*Abbeville.  ., t. 1 - Abbeville^, 1836. 
- A.iaccio - Touranjoh (Andr6) - (gatalogue m6thodique 
de la bibliothSque communale de la oille 
d * Aj accio. - Ajaccio h 1879. 
C f - Alencon - Richard (Edmond). catalogue de la bibliothBque 
de la ville d*Alengon... t. 2 Sciences et 
arts - Alengon 1909. 
- Besancon — Cdalogue des livres imprimSs de la biblio— 
thBque de Besangon — Sciences et Arts, 
t. 1 - Besangon 1875. 
- Bordeaux - Catalogue des livres composant la bihlio-
thfeque de la ville de Bordeaux — Paris, 
1830,_4 vol. 
- Bouloane - Catalogue methodique de la bibliotheque 
de la ville de Boulogne s/ mer. Livres 
imprim6s — BoulogneyI865. 
- Brest - MARION (A)- catalogue de la biblioth&que 
communale de Brest — sciences et Arts -
Brest'1892. 
"" ChSlons s/ Saflne — MILLOT (Gustave) catalogue de la 
bibliothSque municipale de ChSlons j 
s/Sadne - 4 vol. 1902. 
- Clermont Ferrand - G0N0D (B) £atalogue des livres 
imprimes et des manuscrits de la 
biblioth^ue de la ville de Clermont-
Ferrand -1839. 
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, % C Corbeil - DUFOUR (A)..catalogue mSthodique de la 
biblioth&que communale de la ville de 
Corbeil - Corbeil^1889. 
Le Havre — Ville du Havre - catalogue de la biblio— 
theque - Le Havre 1886. 
Lb Hans — Catalogue de la bibliothBque de la ville 
du Mans - Sciences et Arts - le Mans 1879. 
Lille - Catalogue de la bibliothSqua de la ville de 
Lille. Sciences et Arts - Lille 1839. 
- -$upplement._Lille. 1879. / 
Limooes - RUBEN (Emile) catalogue methodique de la 
bibliothique communale de la ville de 
Limoges... Sciences et Arts. Limoges 1863. 
Montpsllier - GAUDIN (L.) - Catalogue de la biblio-
thfeque de la ville de Montpellier.... 
Sciences et Arts - 26me partie -
Montpellier I8SI. 
Narbonne — TISSIER (J.) - Catalogue de la bibliothfeque 
publique de la ville de Narbonne - Nar-
bonne^1891. 
NAntes - Catalogue de la bibliothBque de la ville 
n de Nantes. 
Niort — Catalogue des livres composant la biblio-
th§que de la ville de Niort - Sciences et 
Arts - Niort^I86I. 
Pau - SOULICE (L.) - Catalogue de la bibliothfeque de 
la ville de Pau. Pau 1897. 
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- Troves - 50CARD (Emile) - Catalogue de la biblio-
thBque de la ville de Troyes - I9t. Troyes 
1875-1892. 
- Verdun - FRIZON (N.) - Catalogue methodique de la 
biblioth6que publique de la ville de Verdun. 
Sciences et Arts - Verdun 1896. 
Catalogues sur fiches ou rigistres manuscrits . 
- consult6s sur place : 
BM de Lyon - Caen - M8con - Bayeux — Tours. 
